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RECRETS ETERNELS

Quand on s'appelle Beonuillot, nu.
vrier tourneur en manches de parapluie,
qu'on est veuf depuis quelqueu mois à
peine et qu'on a touché sa paye la
V;4il de la Toussaint, qu'est-ce qu'on
fait ?

Bien entendu, on commence par
écraser le grain de l'amitié avec les
carnarades sur les différents "zincs"
du quartier, car, pour être veuf, on n'en
est pas moisis homme.

Puis, ce devoir accompli, on songe à
.a détiante ; on se dit lue c'est le sur.
lerdernain le jour des Morts, et on fait
lu serrnent de célébrer ce triste jour par
une visite au cimetière.

Ainsi raisonna Besouillot. Voilàpour-
quoi, le matin du 2 novembre, Besouil-
lot, grave et recueilli, marchandait une
couronne chez le marbrier voisin.

-C'est quinze france, dit le mar
brier.

-C't et cher la livre, objecta Besouil-
lot, mais ça ne fait rien, pour feu ma
défunte, je ne regarde pas à la dépense;
nettez-nmoi ça dans du papier.

La couronne soigneusement envelop
pée, Besouillot se la passa au bras
cornmlue une anse de panier et se miten
roule d'un pas solennel, prétendant
arriver ians encombre au cimetière.

l'rétention outrecuidante ! Orgueil
de Besouillot, tu seras châtié ! Le veuf
n'avit pas liait cent pas qu'il s'entendit
inte rpeller

-Patt ! eh, la coterie !.
Sur le euil d'une boutique de mar-

chand de vins, faisant le télégraphe
avec ses bras, se tenait Kirnitiet, un
camarade de l'atelier. Malgré l'heure
matinale, Kirnillet avait déjà l'Sil
rigolo et le iez allumé.

-Où qu'tu vas? interrogea-t il.
-J'vas au c'mehière, répondit

Bsonillot d'un ton d'ordonnateur de
1.omnpes funèbres.

-A jeun ! se récria Kirniflet sean-
dalicé. Enti e donc, c'est mna tournée.

-J'peux pas, que j'te die. J'vas au
c'metière !

-Rien qu'une minute. Le temps de
prrdre un verre sur le pouce.

-Dul momentque c'est sur le pouce!
concéda Besouillot, ébranlé.

Et. il entra. On prit une tourné sur
le pouce, mais Besouillot, qui se piquait
le savoir-vivre, tint à payer la sienne.
Une politesse en vaut une autre.

Puis Kirnillet voulut, à toute force,
voir la couronne. Besouillot, flatté, dé-
vêtit l'objet funèbre de ses langes de
papier.

Kiruillet s'émerveilla.
-Pour une chouette couronne. Seu-

lement, mon vieux, t'a oublié quelque
chose.

-- Quoi donc?
-L'inscription.
Besnuillot se gratta le nez.
- -C 'st pourtant vrai ! dit-il tout

saisi. Je cours en faire mettre une.
Pati on, remettez.nous ça, commanda

Xiiiillet en montrant les verres vides.
moi, j'aurais auié une inscription sen-
timuenie. A ta sauté, Barnabé.

-Moi aussi, fit Beouillot en trin-
quant. A la tienne, Etienue. Quelque
chose de poétique, par exemple: " A
nlou épouse ! '

-Ou bien : " Regrets éternels "
propos sa Kirniflet.

-C'est ras mal lion plus. Mais la-
quelle choisir ?

-. a demande réflexion, opina grave-
m et Kirillet. l'atron, utn litre !

Au bout de deux heures laborieuse-
mnent pciniloyées à discuter les mérites
cumpariatits de : " A mion épouse " et
de - Regrets éternels", Kirnillet ba-
fouillait, Besouillot avait la langue
pteuse et la Leuronne, pieusement
déposée Eur le billard, attendait tou-
jours sont inscription.

L'loîl'go sonnait midi.
-Faut pourtant qu'j'aille au c'm-

tièro ! larmoya Besouillot.
-C'est pais quand les amis sont dans

la douleur qu'on les plaque, riposta
avec trtue lq sensible Kirni±iet. J'y vas
avec toi, au 'metière.

-Mai l'inscription ? en bordée, portant une bouées de eau-
C'est alors que le cerveau du Kirni.- vetage.

flet fut traversé par une éclair de génie. 1 Il avait été convenu qu'on achète-
-L'juge de paix! s'écria-t-il. Y a' rait des "Regrets éternels " en route.

qu'ça pour nous mettre d'accord 1 1
Et prenant sur le comptoir le cornet1 Mais, hélas ! il faut bien faire cette

de cuir et les dés : constatation 9 u'à Paris, la ville-lumière,
-Au zanzibar ! continua-t-il d'une Paris, la capitale des arts et le Pivot

voix triomphante. de la civilisation, on trouve, dans les
Si tu gagnes, c'est " Regrets éter- rues, beaucoup plus de boutiqes 11e

nels ", si tu perds, c'est " A mon, mastroquets que de magasins d'attri-
épouse", avec un litre en plus. | but- funéraires.

Le zanzibar décréta que ce serait C'est ce qui explique qu'à la tombée
"Regrets éternelt." de la nuit, Besouillot et Kirniflet, re-

Alors, les deux hommes sortirent morquaut toujours la couronne,
ensemble d'un pas inégal, calin-caha, s'étaieùt échoués, mornes et sombres,
avec la couronne qui se balançait entre sur un bane des boulevards extérieurs,
eux. Ils avaient l'air de deux matelots renonçant à l'espoir d'atteindre jamais
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le cimetière dont les grilles devaient
d'ailleurs 6tre fermées.

Horrible situation! D'autant plus
horrible que Kcirniflet avait toujours
soit, Besouillut ausi et qu'ils n'avaient
plus le sou. iHélas ! trois fois hélas!

A ce mniment, une lanterne s'alluma
A la façade d'une maison et une lueur
d'espérance dans l'oil le Kirnifiet.

-Regarde! dit-il d'une voix étran-
glée par l'émotion.

-Veine ! s'écria Besouillot.
Sur la vitre de la lanterne se lisaient

ces mots :
MONT DE PITE

Bureau auxiliaire

Ls deux complices jetèrent en
même temps isur la couronne un regard

On leur préta 3 fr. 50 sur " Regrets
éternetls."
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